
1841 : Lavigerie voyage de Bayonne à Paris.  Il 
est accueilli par la famille de sa tante maternelle : 
Louise Elise Latrilhe mariée à Bernard Romain Julien. 

1860 : Le père de Lavigerie, Leon Phillippe, 
meurt à l’âge de 65 ans. Lavigerie est présent. 

1868 : Ouverture du petit séminaire Arabe à St 
Eugène. Il sera transféré à St Laurent d’Olt en no-
vembre 1874. Cette œuvre prendra fin complète-
ment en 1882. 

1869 : Fin du premier noviciat. Sur les 10 clercs 
et 3 frères, il ne restait que 4 clercs. 

1869 : Ouverture du noviciat des Frères Agri-
coles à la Maison Roustan. 

 

Notice sur la Société des Missionnaires 
d'Afrique (24 septembre 1871) 

 

Cette petite société s'est établie, il y a trois 
ans, à Alger, avec l'approbation et sous l'autorité de 
Mgr le Délégué Apostolique pour les Missions du 
Sahara et du Soudan. Elle est destinée, comme son 
nom l'indique, à porter les lumières de l'Évangile 
dans l'immense continent qui, jusqu'à ce jour, est 
resté presque inaccessible au zèle de l'apostolat. 

Les Missionnaires d'Afrique vivent en commu-
nauté, mais ils ne font point de vœux de religion. Ce 
sont, comme les prêtres des Missions étrangères, 
des Missionnaires séculiers, unis par les liens d'un 
même gouvernement et d'une même règle, soumis à 
l'autorité d'un même supérieur, et faisant le serment 
de se consacrer aux Missions, tel qu'il se fait à Rome 
par les Missionnaires. Quoique le séminaire de la So-
ciété soit établi à Alger, cependant ce n'est pas une 
institution diocésaine. Les prêtres qui en sortent ne 
peuvent être employés dans les fonctions ordinaires 
du saint ministère, ils sont spécialement chargés de 
la Mission auprès des indigènes, dans toute l'éten-
due de l'Afrique du nord et du centre où les appel-
lent les ordinaires des lieux, et pour cela ils doivent 
aller là où leurs supérieurs les envoient. 

La mission qui leur est confiée est pauvre, pé-
nible, difficile, et la plus abandonnée qui soit au 
monde. Elle n'offre à ceux qui s'y consacrent que les 
privations de toutes sortes, et souvent, peut-être, 
dans les commencements surtout, le martyre, car sur 
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plusieurs des points qu'il faut évangéliser, les popula-
tions sont farouches et fanatiques. Voilà pourquoi la 
mission de l'Afrique ne peut tenter que ceux à qui 
Notre-Seigneur lui-même a fait goûter la parole vrai-
ment féconde de l'apostolat: "Si quelqu'un veut être 
mon disciple, qu'il se renonce lui-même, qu'il prenne 
la croix tous les jours et qu'il me suive." Mais, à ce 
prix, une grande joie intérieure est réservée aux Mis-
sionnaires, celle de tenter du moins et de réaliser 
peut-être, une œuvre qui jusqu'à ce jour avait pré-
senté des difficultés insurmontables : celle de renver-
ser les barrières que le mahométisme et la barbarie 
ont opposés en Afrique à l'Église et à la vérité. Notre 
petite société naissante fait donc appel au zèle géné-
reux des prêtres, des séminaristes de France, qui 
veulent se donner tout entiers à Dieu et à Dieu seul 
dans le service des âmes les plus abandonnées, à 
ceux qui ne se recherchent pas eux-mêmes, qui ont 
le désir de souffrir et de mourir pour Dieu ! 

Des circonstances toutes providentielles nous 
ont donné les moyens de nous réunir et de préparer 
l'œuvre de la Mission. Des facilités particulières sem-
blent naître pour nous des derniers événements qui 
ont troublé l'Algérie et qui paraissaient devoir 
rendre, au contraire, notre entreprise impossible. Ce 
qui nous manque, ce sont les ouvriers, les bons ou-
vriers apostoliques, car la moisson est grande et 
nous sommes encore bien peu nombreux. Si quel-
qu'un de ceux qui liront ces lignes sentait s'allumer 
en lui la flamme de l'apostolat, du renoncement à 
toutes choses, et s'il désirait connaître, un peu plus 
en détail, nos règles et les œuvres auxquelles nous 
nous dévouons, nous pensons que nous pourrions 
placer, ici, l'extrait suivant de nos constitutions ap-
prouvées par Mgr le Délégué apostolique, et impri-
mées à Alger.  

Tel est, en quelques mots, l'aperçu des travaux 
apostoliques de notre Société, qui a pour première 
règle de se conformer en tout aux doctrines, à la di-
rection et aux moindres désirs du Saint-Siège. C'est à 
cette vie de pauvreté, de dangers, d'épreuves de 
toutes sortes et de martyre, s'il le fallait, que nous 
osons convier nos frères de France à qui Dieu fait 
entendre, au fond du cœur, l'appel de sa grâce ! 
Prêtres déjà formés, jeunes lévites, nous accueille-
rons tous ceux qui voudraient devenir les compa-
gnons de travaux où nous n'avons rien à leur offrir 
de ce que le monde recherche.  


